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Portrait

Au nom des roses

Si vous passez par Vaumarcus, faites le detour pour visiter le splendide cadre de son chäteau qui,
Selon la legende, a accueilli Charles le Temeraire et prenez un rafraichissant dans son sympathique res-

taurant. Cependant n'oubliez surtout pas, en poursuivant votre route sur 500 metres depuis le chäteau,
de visiter la süperbe roseraie de Bernard Hauser.

¦ Marie-Madeleine Greub

Vous pourrez alors rever.
l'espace d'un parfum et d'une
rose, ä cette fleur mythique
qui, depuis la nuit des temps.
exerce une fascination presque
magique qui tient veritablement

du mystere. Son titre de
reine des fleurs ne lui est
conteste par aueune autre fleur,
meme par la prestigieuse et de-
licate Orchidee! Source d'ins-
piration des poetes et des

peintres, la rose peut aussi etre
guerriere et n'hesite pas ä Messer

serieusement avec ses

epines acerees celui ou celle
qui la brusque. Au Moyen-Age,
eile decorait souvent l'ecu des
Chevaliers. La guerre des deux
Roses, souvenirs d'enfance de
lecons d'histoire pas toujours
comprises, reste inscrite dans
les trefonds de notre memoire.

La roseraie de Vaumarcus,
qui se trouve ä l'interieur d'un
triangle isocele ayant ä sa pointe

le champ de bataille de
Grandson et sur ses deux autres
angles le chäteau de Vaumarcus

et la redoute des Bourgui-
gnons, semble perpetuer cette
vocation des armes. C'est que
dans la famille Hauser on culti-
ve le civisme et l'engagement
pour l'Etat.

S'il fallait attribuer une couleur

ä sa rose fetiche, ce serait

certainement le jaune. Le jaune
des parements des troupes
mecanisees et legeres, qui ornent
les uniformes militaires de trois

generations. C'est le grand-
pere Hauser qui, le premier,
prend goüt aux chenilles des
chars de combat en faisant par-
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Pere etfils Hauser. (Photo: M.M. Greub)



Portrait

tie des toutes nouvelles formations

blindees creees avec
l'organisation de l'Armee 47. Ces
vehicules de combat sans
tourelle, appeles curieusement chasseurs

de chars G-I3 et construits

en Tchecoslovaquie par
les usines Skoda coütent ä

l'epoque environ 80000 francs
piece.

Puis c'est au tour de Bernard
Hauser. l'actuel proprietaire, de

reprendre le flambeau dans
l'Armee 61 cette fois! II effectue

son ecole de recrues en
1969 dans les chars Centurion,
puis passe dans une unite de
Char 68, oü il effectue comme
premier-lieutenant des services
d'instruction lors des cours
d'introduction de ce nouveau
materiel.

Mais celui, dont les mains
savent si bien greffer avec deli-
catesse les implants d'eglan-
tiers pour en faire de süperbes
roses, a egalement des talents
pedagogiques et de chef pour
conduire d'une main ferme la

compagnie de mineurs qui lui
est confiee. Ces talents se

retrouvent egalement dans le
civil, par exemple ä la Radio
suisse romande oü il est
souvent possible de l'entendre, le
dimanche matin, dans l'emis-
sion de Monsieur Jardinier. II a

ete president de commune ä

Vaumarcus; il est chef de section

militaire et conseiller
communal.

Aujourd'hui, c'est au fils.
Richard, de poursuivre dans la
tradition, d'abord dans l'Armee
95 puis, bientöt, dans l'Armee
XXI. Officier explorateur des

troupes mecanisees et legeres,
il a decide de franchir le pas
et d'embrasser la carriere
militaire.

Pour un non universitaire, la

voie n'est pas royale: pour at-
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Le fils Hauser, apres les roses,
la carriere militaire. (Photo:
MM. Greub)

teindre le but, il faut avancer
sur un chemin epineux, mais
Richard en a l'habitude! Apres
une formation d'horticulteur
complet au Centre horticole de

Lullier, il a fallu travailler ferme

pour obtenir une maturite
professionnelle, afin d'acceder
aux etudes superieures de
l'Ecole militaire du Polytechnicum

de Zürich, puis s'imposer
comme chef militaire pour
avoir une proposition pour le

stage de formation au commandement

1. Enfin connaitre le

francais, l'allemand et
l'anglais.

La volonte ne manque pas,
cette meme volonte qui pous-
sait ses äieux ä travailler ce sol
aride si propice ä la eulture des

roses; il y a aussi cet amour de

la terre et du geste bien fait
pour en extraire ce qu'elle peut
donner de meilleur et de plus
beau. La terre sait egalement
rappeler ä celui qui la travaille
qu'elle ne peut rendre le produit

du travail des humains que
dans la paix et la securite. Cela,

la famille Hauser l'a bien

compris.

M. M. G.
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